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Les syst�mes dÕ�levage ovin � faible chargement peuvent obtenir des
r�sultats �conomiques comparables voire sup�rieurs � ceux de
syst�mes intensifs. Pour cela, ils doivent notamment trouver un point
dÕ�quilibre entre r�duire les co�ts de production, notamment les co�ts
alimentaires, et maintenir la productivit� num�rique du troupeau � un
niveau suffisant. LÕarticle pr�sente les diff�rentes solutions techniques
mises en Ïuvre dans des �levages du Montmorillonnais, analyse leurs
implications �conomiques et les compare au fonctionnement de
syst�mes plus classiques.

R�sum�
LÕintensification de la production ovine fran�aise a �t� mise en difficult� par
lÕ�largissement de lÕOrganisation Commune de March� de lÕUnion Europ�enne � la
Grande-Bretagne et � lÕIrlande, puis par la r�forme de la PAC qui soutient les sys-
t�mes moins intensifs.

LÕ�tude montre la sp�cificit� dÕ�levages extensifs au sein dÕun groupe de grands
�levages ovins viande du Montmorillonnais (zone d�favoris�e du sud de la Vienne)
regroup�s en types dÕexploitations tr�s caract�ris�s, des extensifs (avec un char-
gement inf�rieur � 0,85 UGB/ha SFP) � des intensifs (1,40 UGB/ha SFP), relative-
ment aux conditions du milieu. Les fonctionnements sont tr�s diff�rents, y com-
pris au sein des �levages extensifs, parmi lesquels lÕon distingue deux
sous-groupes, les Extensifs sp�cialis�s tr�s autonomes et les Tr�s extensifs avec
cultures. De bons niveaux de revenu sÕobservent tant chez certains �levages inten-
sifs que dans les �levages herbagers autonomes ou extensifs sp�cialis�s, en fonc-
tion des niveaux des trois facteurs essentiels que sont la marge par brebis, la pro-
ductivit� du travail et les charges de structure. En �levage extensif, les meilleurs
r�sultats reposent sur une productivit� num�rique mod�r�e (115 � 130 %) avec une
utilisation maximale de lÕherbe que lÕon peut mesurer par le degr� dÕautonomie
fourrag�re, et tr�s peu dÕintrants ; les agnelages sont de pr�f�rence en fin dÕhiver
(d�cembre � avril) pour une vente pr�coce des agneaux et les r�coltes de foin peu-
vent �tre r�duites par la pratique du plein air. Il faut g�n�ralement pouvoir dispo-
ser de plus grandes surfaces quÕen intensif. Cependant, certains �levages extensifs
obtiennent de bons r�sultats sur des surfaces moyennes, sÕils ont une excellente
autonomie fourrag�re et des charges de structure tr�s limit�es.

Les conditions �conomiques du d�veloppe-
ment de lÕ�levage ovin en France ont profon-
d�ment chang� avec la mise en place du r�gle-
ment communautaire en 1980, qui a mis en
concurrence les �levages fran�ais avec ceux de
Grande-Bretagne et dÕIrlande. Pr�c�demment

Ç festive et ch�re È, la viande ovine sÕest peu �
peu banalis�e (Mainsant 1986) sous lÕeffet de
la baisse des prix qui en a accru la consomma-
tion. Une part croissante a �t� fournie par les
importations (de 20 % en 1980 � plus de 50 %
� partir des ann�es 1990). Les syst�mes dÕ�le-
vage tr�s intensifs, reposant sur un rapport
des prix des agneaux et des concentr�s tr�s
favorable (Boutonnet et Martinaud 1979) ont
�t� mis en difficult� (Benoit et al 1993). Pro-
gressivement, de nouvelles conceptions pour
le d�veloppement dÕun �levage ovin bas� sur
lÕutilisation de plus dÕherbe et dÕespace ont
�merg� (Boutonnet 1988) - en parall�le � ce
qui se r�fl�chissait pour les bovins et les pos-
sibilit�s dÕextensification (B�ranger 1990).
Encore fallait-il asseoir les nouvelles perspec-
tives pour lÕ�levage ovin sur des r�sultats �co-
nomiques dÕexploitations.

Le Laboratoire dÕEconomie de lÕElevage du
centre INRA de Clermont-Ferrand-Theix a
mis en place, en 1988, en Montmorillonnais
(figure 1), avec lÕappui de professionnels, un
observatoire dÕexploitations ovines en vue de
mieux conna�tre la diversit� des syst�mes
dÕexploitations avec leur capacit� dÕadaptation
au nouveau contexte et leur sensibilit� aux
al�as, � partir de leurs r�sultats �conomiques
sur plusieurs ann�es. LÕobjectif nÕ�tait pas
dÕavoir une repr�sentativit� statistique mais
de disposer de bases de r�flexions, � partir
dÕexploitations pr�figurant lÕavenir.

La typologie des exploitations suivies, dres-
s�e d�s 1989 (Benoit et al 1991) et r�guli�re-
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LÕ�tude concerne
38 exploitations de

surface et de
chargement tr�s
variables : 60 �

280 ha SAU et 0,6 �
1,5 UGB/ha SFP.

ment mise � jour, a �t� enrichie, en 1995, par
lÕintroduction dÕexploitations � chargement
faible (moins de 1 UGB/ha). Celles-ci sont
issues dÕun r�seau sp�cifique dÕexploitations
extensives mis en place dans le cadre du GIS
cr�� � Montmorillon (1) dans un mouvement
g�n�ral de recherche de r�f�rences sur les sys-
t�mes extensifs, dont la majorit� a concern�
les bovins allaitants (CIFAR 1990, AFPF 1992,
Chambre R�gionale dÕAgriculture de Bour-
gogne 1992, Josien et al 1994, Micol et al
1997). Ajoutons que pr�s de la moiti� des
exploitations allaitantes bovines et ovines du
Montmorillonnais ont un chargement inf�rieur
� 1 UGB/ha (Chabosseau et Villaert 1995).

Parmi lÕensemble des types, plusieurs
obtiennent des r�sultats �conomiques cor-
rects, � niveaux de chargement diff�rents,
avec diverses logiques de fonctionnement des
ateliers ovins.

Certaines exploitations extensives, en parti-
culier, obtiennent de bons r�sultats, malgr�
certains facteurs a priori d�favorables. Com-
ment arrivent-elles � concilier lÕint�r�t de la
fili�re et ses fortes incitations financi�res � la
production dÕagneaux de contre-saison, avec
lÕutilisation des ressources fourrag�res impor-
tantes au printemps, lesquelles, utilis�es par
le p�turage des brebis en lactation, � tr�s
forts besoins, assure une autonomie fourra-
g�re �lev�e ?

Plus globalement, quels sont les facteurs du
revenu ? Un des d�terminants classiques est

la marge par brebis, qui, en �levage ovin, a
une importance relativement plus forte quÕen
�levage bovin car la variabilit� est sup�rieure.
Peut-elle �tre maintenue, voire am�lior�e
comme le sugg�rent les exp�rimentations
ayant compar� des conduites classiques et des
conduites dÕextensification avec agrandisse-
ment (De Montard et al 1992, Chabosseau et
al 1996, Th�riez et al 1997), gr�ce au main-
tien de la productivit� du troupeau et � une
r�duction raisonn�e mais significative des
intrants, que peut permettre une bonne utili-
sation des surfaces dÕherbe disponibles en
plus grande quantit� ? Quelle est lÕimportance
des charges de structure, dont la composante
fonci�re est a priori �lev�e, du fait des plus
grandes surfaces mise en jeu ? Doit-on
attendre une compensation par une producti-
vit� du travail sup�rieure, dernier facteur
essentiel du revenu ?

Les pratiques dÕ�levage dÕexploitations
extensives et les conduites fourrag�res corres-
pondantes ont �t� d�crites dans deux articles
r�cents (Chabosseau et Dedieu 1997, Dedieu
et al 1997). Sur la base des m�mes exploita-
tions, nous proposons de d�velopper ici les �l�-
ments cl�s de la r�ussite �conomique de ces
syst�mes extensifs, en les comparant � ceux
de syst�mes plus largement connus, repr�sen-
t�s par les autres groupes typologiques qui
nous servent de r�f�rence.

1 / Base de lÕ�tude :
exploitations et typologie

LÕ�tude a pour base la r�union de 25 exploi-
tations de lÕobservatoire ovin (mis en place en

(1) Le GIS Ç Adaptation des exploitations du Mont-
morillonnais È associe lÕINRA, lÕenseignement Agri-
cole (LEPA de Montmorillon) et les organisations
professionnelles (Chambre dÕAgriculture, op�ra-
teurs dÕaval).

Figure 1. Localisation de la zone d’étude.
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Le Montmorillonnais est situé en 
zone défavorisée de plaine 
(altitude 200 m) et s'étend 
majoritairement sur les terres de 
brandes, très séchantes en été et 
souffrant d'hydromorphie en hiver. 
Sa partie Sud se rattache aux 
confins granitiques du Limousin, 
avec de meilleures potentialités.

La densité ovine est forte, avec 
près de 300 000 brebis allaitantes 
(Vendéennes, Texel, Charollaises, 
Suffolk, Charmoises), mais le 
troupeau bovin allaitant (vaches 
Limousines) est en forte progression.

En 1988, les surfaces fourragères
 occupent les 2/3 de la SAU totale. 
Cependant, en particulier grâce au 
drainage et à l'irrigation, la part des 
cultures augmente significativement.
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1988) et de 13 exploitations du r�seau exten-
sif (mis en place entre 1991 et 1993), dont les
r�sultats technico-�conomiques ont �t� �labo-
r�s selon la m�me m�thodologie. Les r�sultats
portent ainsi sur les donn�es 1995 de 38 exploi-
tations.

1.1 / Structures et chargements
La surface des 38 exploitations est tr�s

variable, de 60 � 280 ha SAU, autour dÕune
moyenne de 137 ha. De m�me le chargement
varie fortement, de 0,60 � 1,50 UGB/ha SFP
(figure 2). Lorsque lÕon consid�re la surface
par travailleur, la plage de variation est de 45
� 173 ha, en relation tendanciellement n�ga-
tive avec le chargement (r = Ð 0,50), mais on
peut noter que certaines exploitations ont de
faibles chargements avec une surface par
UTH modeste.

1.2 / La diversit� des types
dÕexploitation.
Place des extensifs

On ne peut pas baser une typologie des
exploitations sur leurs seuls structures et
chargements. Il faut �galement tenir compte
de la main dÕÏuvre, de la r�partition de la
surface entre fourrages et cultures, de la
conduite du troupeau ovin, de lÕimportance
des intrants et du degr� dÕautonomie fourra-
g�re, de la pr�sence �ventuelle de bovins, du
niveau des charges de structures. Il est pos-
sible de regrouper les exploitations ayant le
m�me Ç profil de fonctionnement È dans une
typologie bas�e sur la prise en compte simul-
tan�e de ces principales variables. De pr�c�-
dentes publications ont pr�sent� la m�thode
dÕanalyse (Benoit et al 1994 et 1996).

La typologie �labor�e sur les r�sultats 1995,
int�grant de nouvelles exploitations � charge-
ment plus faible, fait appara�tre 10 groupes
typologiques dont les caract�ristiques essen-
tielles sont rapport�es dans lÕencadr� page
suivante. Les 2 principaux axes de discri-
mination sont le chargement de la surface
fourrag�re (avec le niveau des principaux
intrants, et les charges de structures par ha)
et la proportion de cultures dans la SAU,
avec, en parall�le, lÕautonomie fourrag�re de
lÕatelier ovin.

Deux groupes repr�sentent les exploitations
� faible chargement (moins de 0,85 UGB/ha
SFP) :

- des exploitations Ç Extensives tr�s auto-
nomes È (n = 3, chargement moyen de 0,83
UGB/ha SFP) de 77 � 206 ha, avec un atelier
ovin conduit en tr�s forte autonomie fourra-
g�re, avec un bon niveau de marge par brebis.
Les cultures de vente sont absentes ;

- des exploitations Ç Tr�s Extensives avec
cultures È (n = 6) de tr�s grandes dimensions
(224 ha de moyenne) ayant des chargements
tr�s faibles (0,72 UGB/ha SFP) et dans les-
quelles lÕatelier ovin, peu performant, est
conduit en parall�le � un secteur de cultures
cons�quent (64 ha). Les salari�s sont fr�-
quents (0,50 en moyenne).

Les autres groupes typologiques d�j� identi-
fi�s dans les analyses pr�c�dentes ont �t�
confort�s par lÕint�gration de 7 exploitations
du r�seau extensif ayant un chargement com-
pris entre 0,85 et 1,05 UGB/ha SFP.

2 / Illustration
de diff�rentes strat�gies :
conduite dÕatelier
et r�sultats globaux

Plusieurs groupes typologiques r�v�lent la
pr�sence dÕexploitations que nous qualifions
de performantes, sur le crit�re �conomique
essentiel quÕest le revenu par UTH. Le point
commun � ces exploitations est leur coh�rence
que lÕon peut distinguer � 2 niveaux :

- une strat�gie globale aboutissant � un
revenu sup�rieur � la moyenne. Ces exploita-
tions ont privil�gi� un ou plusieurs facteurs
essentiels du revenu que sont la marge par
brebis, la productivit� du travail, le niveau
des charges de structure ;

- une logique de fonctionnement du trou-
peau ovin tirant au mieux partie du contexte
de lÕexploitation : disponibilit� fourrag�re
(chargement), existence de c�r�ales autopro-
duites, voire pr�sence dÕun troupeau bovin
allaitant compl�mentaire.

Certaines exploitations extensives du
r�seau font appara�tre de nouvelles strat�gies
et logiques de fonctionnement de troupeau,
dont certaines montrent des adaptations ori-
ginales � des chargements faibles et � leurs
cons�quences. La pr�sentation de trois cas

Les facteurs
discriminants les
plus importants
sont le chargement
de la surface
fourrag�re et la
proportion de
cultures dans la
SAU.

Figure 2. Surface par travailleur et chargement
(38 exploitations).
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Extensives Herbagères autonomes Intensives

Groupe no 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
SAU (ha) 224 153 113 134 124 144 115 72 87 116
SFP/SAU (%) 72 92 93 88 92 52 85 80 85 73
Nb UTH 1,64 2,00 1,77 1,55 1,48 1,90 1,54 1,20 1,50 1,33
Nb brebis 655 541 528 625 723 492 406 405 349 704
Nb vaches allaitantes 6 17 9 11 0 0 23 0 32 0
Chargement (UGB/ha) 0,72 0,83 0,95 0,99 1,08 1,07 0,99 1,19 1,35 1,39
Nb UGB étendues (2)/UTH 87 71 58 80 87 57 68 63 71 99
SAU/UTH (ha) 137 76 64 87 84 76 75 60 58 88
Troupeau ovin
Taux de mise bas 95 98 109 98 113 103 94 111 106 114
Productivité numérique 98 122 144 123 149 148 111 162 148 145
kg concentré/brebis 106 50 102 116 111 165 128 196 171 191
Prix vente agneau (F/tête) 446 453 489 470 478 535 447 467 496 469
Marge ovine (F/brebis
de plus de 12 mois)
Produit ovin 609 723 886 745 874 988 665 922 905 859
Charges ovines 187 130 188 239 219 305 223 335 288 316
- dont alimentation 131 68 134 163 144 215 166 249 208 246
Frais SFP (F/ha) 47 7 67 41 43 50 59 93 83 68
Marge brute (F/brebis) 375 586 631 465 612 632 383 494 533 475
Autonomie fourragère (%) 64 86 79 68 77 70 62 62 69 60
Charges de structure
comparatives
- en F/ha 1 434 2 023 2 258 2 159 2 194 2 435 2 006 2 918 2 780 2 585
- en F/U structurelle (2) 1 791 2 086 2 380 2 181 2 046 2 353 2 027 2 539 2 141 2 011
Revenu (milliers F/UTH) 100 154 101 92 183 142 75 58 104 111
Capital/revenu 7 4 5 8 4 5 9 14 7 7
Endettement (%) 41 37 13 42 30 28 47 48 42 50

Les deux groupes d’exploitations extensives
sont plus largement décrits dans le texte.
1 - Extensives avec cultures
2 - Extensives autonomes
Les exploitations herbagères autonomes (1)

Plutôt situées dans le sud de la zone, plus favorable,
sur sous-sol granitique, ces exploitations ovines sont
fortement spécialisées, avec absence de culture de
vente. Le chargement est proche de 1 UGB/ha. La
conduite de la surface fourragère est basée sur une fer-
tilisation régulière en P et K et un renouvellement fré-
quent des prairies (place importante des légumi-
neuses). Trois sous-groupes sont distingués :

3 - Les herbagères autonomes caractérisées
(n = 3, chargement 0,95)
Evolution récente par agrandissement. Exploitations
représentant ce qu’étaient les exploitations qualifiées
d’herbagères autonomes il y a dix ans : de dimension
encore moyenne, avec des surfaces presque exclusive-
ment consacrées à l’herbe (93 %), et très peu d’azote.
Troupeau conduit sans contre-saison, agneaux engrais-
sés à l’herbe. Produit ovin très élevé, autonomie fourra-
gère exceptionnelle et résultats économiques de l’ate-
lier ovin excellents. La rentabilité économique des
années passées a permis une capitalisation sans
endettement.

4 - Les herbagères moins autonomes
(n = 6, chargement 0,99)
Exploitations en très forte évolution de structure, en
recherche d’une plus grande cohérence. Des perfor-
mances techniques plus basses et un endettement plus
élevé que dans le groupe suivant.

5 - Les herbagères autonomes de grande
dimension (n = 4, chargement 1,08)
Exploitations en forte expansion, combinant productivité
du travail élevée (87 UGB étendues (2)/UTH) et atelier
ovin performant. Pour le troupeau ovin : productivité
numérique élevée et bonne valorisation des agneaux
avec existence de mise bas de contre-saison. Forte
autonomie fourragère. Résultats économiques globaux
les plus élevés des 10 types étudiés.

6 - Les équilibres ovins-céréales
(n = 2, chargement 1,07)
Orientation nette vers les cultures qui atteignent 40 et
70 % de la SAU. Troupeau ovin : productivité et valori-
sation des agneaux très bonnes (contre-saison). Pro-
duit exceptionnel et bonne rentabilité malgré un coût
d’alimentation élevé.

7 - Les exploitations peu caractérisées
(n = 8, chargement 0,99)
Exploitations le plus souvent mixtes ovins-bovins, de
dimension inférieure à la moyenne (SFP = 85 % de la
SAU). Performances techniques ovines irrégulières,
généralement basses, conduisant à une marge ovine
par brebis inférieure à celle des autres groupes. Malgré
un chargement inférieur à 1 UGB/ha en moyenne, l’au-
tonomie fourragère est faible (62 %).

8 - Les exploitations désintensifiées
(n = 2, chargement 1,19)
Exploitations de dimension modeste (72 ha dont 14 de
cultures), pour lesquelles la désintensification, partielle
et déjà ancienne, n’a pas rimé avec baisse des charges.
Excellente productivité numérique du troupeau (162 %),
mais performances économiques globales faibles.

Les exploitations intensives
Le troupeau est conduit avec une part importante de
mises bas en contre-saison ; de bons résultats techni-
ques mais des coûts élevés limitant la marge par brebis.

9 - Intensives avec bovins
(n = 2, chargement 1,35)
Exploitations de faible dimension (87 ha soit 58 ha/UTH),
à dominante fourragère (85 % de la SAU). Les bovins
représentent 40 % des UGB.

10 - Intensives spécialisées ovins, de grande
surface avec cultures (n = 2, chargement 1,39)
Une forte productivité du travail (près de 90 ha/UTH et
99 UGB étendues (2)/UTH) : combinaison de grands
troupeaux (700 brebis) et de cultures (31 ha), partielle-
ment destinées à la vente. Troupeau ovin : le niveau
des charges pénalise la marge (191 kg de concentré
par brebis).

(1) L’autonomie fourragère
correspond au rapport
entre les kg de viande
autonome (déduction faite
des concentrés consom-
més, y compris lait et
CMV, et les fourrages
achetés) et les kg bruts
produits par brebis. La
production est exprimée
en équivalent de poids de
carcasse d’agneaux.
(2) Voir texte.

Caractéristiques
des 10 groupes

typologiques
1995

(38 exploitations)
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particuliers met en relief diverses strat�gies,
le premier cas repr�sentant le groupe des
exploitations Extensives avec cultures, les
deux suivants appartenant au groupe des
Extensives tr�s Autonomes (tableau 1). Cette
approche nous conduira � g�n�raliser lÕana-
lyse dans le chapitre suivant.

2.1 / Une exploitation Extensive
Ovins-Cultures
(chargement 0,68 UGB/ha)

Cette exploitation r�unit deux ateliers, ovin
(745 brebis) et cultures (70 ha de cultures). La
main-dÕÏuvre se compose de lÕ�leveur et dÕun
salari�.

Les agnelages sÕ�chelonnent de mi-janvier �
mai. Le produit ovin est inf�rieur de 10 % � la
moyenne g�n�rale des 38 exploitations, la pro-
ductivit� num�rique atteignant seulement 111
% malgr� une distribution notable de concen-
tr�s aux brebis en vue dÕam�liorer les r�sul-
tats de reproduction. Les agneaux, vendus en
p�riode de conjoncture d�favorable (fin mai �
d�but janvier), sont valoris�s � 441 F (contre
463 en moyenne). Les concentr�s, dont la moi-
ti� consiste en c�r�ales autoconsomm�es,
atteignent 86 kg par brebis, niveau au demeu-
rant peu compatible avec ceux de la producti-
vit� num�rique et du chargement. La marge
par brebis est inf�rieure de 12 % � la
moyenne ce qui, compte tenu du chargement,
conduit � une marge de 1 900 F/ha de surface
fourrag�re.

Les charges de structure, mod�r�es, attei-
gnent cependant 1 620 F/ha (dont 1/3 de fon-

cier) et lÕ�leveur mise plut�t sur les cultures,
et plus particuli�rement les ol�agineux (3/4
des cultures en 1995) pour y faire face. Elles
deviennent essentielles pour lÕ�quilibre finan-
cier, m�me si la marge par ha nÕa �t� que de 2
900 F en 1995. Globalement, le revenu par
UTH demeure tout juste dans la moyenne,
malgr� une forte productivit� du travail.

2.2 / Une exploitation extensive
de grande dimension
(chargement 0,81 UGB/ha)

Cette exploitation m�ne deux activit�s : un
�levage ovin et un hors-sol qui mobilise pr�s
des trois quarts de la main dÕÏuvre pr�sente
(2,90 UTH).

Le troupeau de 847 brebis, conduit par une
personne, utilise 175 ha, enti�rement en
herbe, sur la base dÕun chargement de 0,81
UGB/ha, la structure de lÕexploitation �tant
constitu�e dÕun bloc unique d�coup� en par-
celles dÕune quinzaine dÕhectares. Le choix des
b�liers utilis�s r�pond � diff�rents objectifs :
le Texel Fran�ais assure le renouvellement du
troupeau, le Texel Hollandais permet dÕobte-
nir dÕexcellentes conformations dÕagneaux, le
Charmois est r�serv� aux agnelles, les
agneaux naissants �tant petits et pouvant
�tre commercialis�s tard dans lÕann�e avec
une bonne valorisation.

La p�riode de mise bas sÕ�chelonne, en lutte
naturelle, du 15 d�cembre au 1er mai, les bre-
bis dÕune m�me g�n�ration restant ensemble
durant toute leur carri�re et constituant
autant de lots de mise bas. Un seul b�timent

Tableau 1. Principales caractéristiques des 3 élevages extensifs et comparaison à la moyenne
des 38 exploitations (1995).

Exploitation Extensive Extensive Extensive Moyenne 
avec cultures grande dim. petite SAU (n = 38)

Nb travailleurs (UTH) 1 + 1 salari� 1 1 1,59
SAU (ha) 252 175 77 137 
- dont cultures (ha) 69 0 0 26 
Nb brebis de plus de 12 mois 745 847 364 551 
Nb vaches allaitantes 0 0 0 11 
Chargement (UGB/ha SFP) 0,68 0,81 0,81 0,96
Nb UGB �tendues (1)/UTH 77 141 62 75 
P�riode de mise bas 15.01 / 15.05 15.12 / 15.05 15.02 / 15.05 15.09 / 01.06
Productivit� num�rique (%) 111 129 129 126  
Prix vente agneau (F/t�te) 441 476 414 463  
kg concentr�/brebis 86 79 15 121  
N-P-K / ha SFP 16-20-18 0-0-0 6-6-13 20-16-23
Frais SFP (F/brebis) 75 0 14 50
Produit ovin (F/brebis) 648 802 696 765  
Charges ovines (F/brebis) 220 178 92 278  
Marge brute ovine (F/brebis) 428 624 604 487  
Marge brute % du produit 66 78 87 64
Autonomie fourrag�re (%) 74 84 93 69
Charges de structure comparatives
en F/ha 1 620 1 480 1 180 2 013
en F/unit� structurelle (1) 2 113 1 830 1 460 2 066
Revenu F/UTH 81 000 300 000 170 000 109 000
Endettement (%) 48 ns 0 39

(1) Voir texte.



est utilis�, comme abri dÕagnelage, les brebis
nÕy restant que quelques jours au plus.

LÕalimentation des m�res se fait au maxi-
mum au p�turage, y compris pendant lÕhiver,
en plein air, o� le minimum de foin est distri-
bu� : de 20 � 40 kg par brebis. La qualit� des
prairies est maintenue par un broyage syst�-
matique des refus, travail prioritaire mais
sous-trait�. LÕ�leveur consacre la majeure par-
tie de son temps au suivi des brebis et des lots
dÕagneaux, tous engraiss�s � lÕherbe, et dont
42 % sont commercialis�s avant le 1er juillet.
L� se situe lÕune des originalit�s de cet �le-
vage : des mise bas pr�coces (d�cembre-jan-
vier-f�vrier) pour commercialiser, � moindre
frais dÕengraissement, le maximum dÕagneaux
avant la chute des cours dÕ�t�.

Malgr� lÕimportance de lÕeffectif, la produc-
tivit� num�rique (129 %) et le prix de vente
des agneaux (476 F/t�te) sont comparables �
la moyenne, avec une consommation de
concentr�s (79 kg/brebis) �gale aux 2/3. Le fait
le plus remarquable est sans doute la quasi
absence de frais fourragers : pas dÕengrais (en
partie gr�ce au fumier de lÕ�levage hors-sol),
long�vit� des prairies, r�colte de foin r�duite
au minimum et r�alis�e lors des ann�es favo-
rables, avec des reports de stocks (dont a
b�n�fici� 1996, o� il nÕa pas �t� fait de foin).
Ainsi, alors que le produit par brebis est iden-
tique � la moyenne, les charges de troupeau
et de la surface fourrag�re sont inf�rieures de
120 F par brebis � la moyenne, avantage qui
se retrouve enti�rement sur la marge, qui est
ainsi dÕun excellent niveau avec 624 F par
brebis.

LÕeffet multiplicateur de lÕeffectif conduit �
une marge de lÕatelier approchant 560 000 F.
Le revenu de lÕatelier est exceptionnel (pr�s
de 300 000 F pour 1 UTH), les charges de
structure �tant inf�rieures de 14 % � la
moyenne, avec davantage de charges sociales
(li�es au b�n�fice r�el) mais moins de b�ti-
ment et de m�canisation.

Mais cette exploitation repr�sente un cas Ç
limite È par lÕimportance du troupeau ainsi
g�r� : lÕ�leveur a su remarquablement utiliser
les atouts dont il dispose - tr�s grandes struc-
tures dÕun seul tenant - en alliant une grande
organisation du travail qui nÕemp�che pas un
suivi tr�s fin du troupeau, avec une technicit�
dÕ�levage qui pr�vient les chutes de producti-
vit� (Chabosseau et Dedieu 1997, Dedieu et al
1997).

2.3 / Une exploitation Extensive
sp�cialis�e
de faible dimension
(chargement 0,81 UGB/ha)

Il sÕagit dÕune exploitation familiale (� une
seule UTH) de faible dimension : 364 brebis
sur 77 ha enti�rement en surface fourrag�re.
Les mise bas ne d�butent quÕau 15 f�vrier et
se terminent en mai. Le troupeau reste en
plein air pendant lÕhiver.

Avec 604 F par brebis, la marge est sup�-
rieure de plus de 100 F (20 %) � la moyenne.

Le facteur essentiel est lÕabsence de charges :
moins de 100 F par brebis, le tiers de la
moyenne, avec de tr�s faibles niveaux de
concentr�s (13 kg/brebis) et de frais fourra-
gers (14 F/brebis) : les r�coltes sont faites en
foin, les prairies sont r�guli�rement resse-
m�es avec tr�s peu de fertilisation (6-6-13
NPK/ha SFP). Le produit (696 F/brebis) est
inf�rieur de pr�s de 100 F � lÕensemble : la
productivit� num�rique est moyenne (129 %),
mais le prix de vente des agneaux est le plus
faible des 38 exploitations, � 413 F/t�te ;
aucun agneau nÕest vendu en p�riode favo-
rable et leur qualit� est tr�s variable au cours
de lÕann�e. Dans ce cas extr�me, cÕest donc
lÕabsence de charges avec une productivit�
maintenue � la moyenne, qui est une des
bases du syst�me, r�sultat dÕun suivi fin des
brebis et des lots dÕagneaux conduits exclusi-
vement � lÕherbe, ce que permettent la sp�cia-
lisation et des effectifs mod�r�s.

Certes, la productivit� du travail est inf�-
rieure de 15 % � la moyenne. Cependant, les
autres facteurs sont de premier ordre : � lÕex-
cellente marge brute par brebis (604 F),
sÕajoutent des charges de structure tr�s
faibles et un taux dÕendettement nul. Le bas
niveau de charges de structure sÕexplique 1)
par le parc mat�riel peu important : absence
de cultures, peu de r�colte de fourrages (mise
bas de printemps, hivernage partiel � lÕext�-
rieur), 2) par le peu de b�timents, 3) par la
mod�ration des charges li�es au travail (les
cotisations sociales restent li�es au revenu
cadastral et non au r�sultat courant r�el,
compte tenu du chiffre dÕaffaire en-de�� de
500 000 F).

Le revenu est finalement parmi les plus �le-
v�s, � 170 000 F/UTH, r�sultat dÕun syst�me
r�ellement extensif men� dÕune fa�on coh�-
rente sur tous les plans. Le plus marquant est
quÕil est conduit avec une surface et un trou-
peau de dimensions limit�es.

Les r�sultats du troupeau de cette exploita-
tion rejoignent ceux de la pr�c�dente, avec des
structures tr�s diff�rentes. Dans les deux cas,
le produit ovin est maintenu Ç proche de la
moyenne È, et cÕest lÕ�conomie drastique de
charges, y compris dans la r�duction des
stocks fourragers � r�colter, qui assure une
sup�riorit� de marge de 100-120 F par brebis.
Dans les deux cas, la sp�cialisation fourrag�re
a sans doute �t� favorable, en permettant un
meilleur suivi du troupeau et en contribuant
� la ma�trise de lÕensemble des charges.

3 / Conduites des ateliers ovins.
Positionnement
des syst�mes extensifs

3.1 / Bases de la diversit�
La p�riode traditionnelle dÕagnelage se

d�roule de fin f�vrier � d�but mai (pour les
agnelles). La fili�re souhaitant une plus
grande r�gularit� de la production, lÕ�talement
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Une marge brute
de bon niveau peut
�tre obtenue avec
des apports
variables de
concentr� ; une
productivit�
num�rique
relativement basse
peut �tre
compens�e par une
�conomie
drastique de
concentr�.

des mise bas est aujourdÕhui fr�quent. Dans
lÕensemble des exploitations, en 1995, 30 % des
agnelages ont lieu de septembre � d�cembre,
par synchronisation hormonale. LorsquÕils
sont pratiqu�s de fa�on limit�e (15 � 30 % des
mise bas annuelles), ils peuvent permettre un
gain de productivit�, non par lÕacc�l�ration du
rythme de reproduction, mais plut�t par le
rattrapage plus rapide des femelles vides. Les
agneaux correspondants sont commercialis�s
en conjoncture favorable, � un prix sup�rieur,
mais les co�ts sont plus �lev�s.

Certains �leveurs tentent de combiner
charges limit�es et ventes r�mun�ratrices.
Deux voies sont possibles. La premi�re repose
sur une mise bas tr�s pr�coce (janvier) : la lac-
tation des brebis doit co�ncider avec la pousse
de lÕherbe, quitte � leur r�server dÕexcellentes
prairies. Ainsi, certaines mise bas du 15
f�vrier peuvent donner lieu � des ventes
dÕagneaux engraiss�s � lÕherbe, avant la chute
des cours du mois de juin. Dans la seconde, on
peut utiliser le retard de certaines femelles au
printemps (mise bas dÕagnelles en mai) en
engraissant les agneaux sur des prairies de
qualit� en �t�, pour une vente en fin dÕann�e,
une fois le creux de la conjoncture pass�. Ces
pratiques supposent des ressources fourra-
g�res p�turables importantes, dont une partie
pourra fournir au bon moment de lÕherbe au
bon stade de p�turage pour les brebis allai-
tantes et surtout pour les agneaux.

Trois exploitations extensives utilisent ces
pratiques, d�crites pr�c�demment (Chabos-
seau et Dedieu 1997, Dedieu et al 1997). En
vue dÕaffiner leur connaissance, le GIS Mont-
morillon envisage de les exp�rimenter � la
suite de la comparaison de deux syst�mes Ç
moyennement intensif È et Ç extensif È mise en
place au LPA de Montmorillon depuis 1990
(Chabosseau et al 1996).

3.2 / Des strat�gies
pour une marge brute
par brebis �lev�e

Trois param�tres sont dominants dans le
r�sultat �conomique de lÕatelier ovin : la pro-
ductivit� num�rique (PN), le co�t de lÕalimen-
tation directe (Consommation de Concentr�s :
CC) et, dans une moindre mesure, la valorisa-
tion des agneaux. Ces 3 crit�res interviennent
le plus souvent de fa�on antagoniste sur la
marge brute :

- une PN �lev�e entra�ne des charges dÕali-
mentation plus importantes (acc�l�ration des
mise bas, agnelages en contre-saison ; prolifi-
cit� �lev�e avec compl�mentation des m�res et
allaitement artificiel) ;

- mieux valoriser les agneaux correspond le
plus souvent � les produire en contre-saison,
avec des charges dÕalimentation plus impor-
tantes.

a / Relation productivit� num�rique -
consommation de concentr�s

La consommation de concentr� (agneaux
+ brebis) rapport�e � la brebis varie de 10 �

220 kg. DÕexcellentes marges par brebis (600
� 660 F/brebis) sont obtenues quel que soit le
niveau de concentr�. Pour une m�me marge
de 600 F, la conduite de lÕatelier ovin est tr�s
variable. Ainsi, de gauche � droite sur la
figure 3, le premier �leveur (Extensif tr�s
autonome, chargement 0,81) affiche une
marge de 605 F avec 10 kg de CC et une PN
de 129 %. Il a centr� toutes les mise bas au
printemps. La vente des agneaux, engraiss�s
� lÕherbe, sÕ�chelonne de juin � novembre, les
derniers �tant tr�s mal valoris�s car non Ç
finis È et vendus en mauvaise p�riode. LÕab-
sence de charges compense cette faible valori-
sation, lÕautonomie fourrag�re atteint 93 % et
le montant des charges proportionnelles (y
compris fourrag�res) est de 92 F/brebis. Le
dernier �leveur sur cette ligne de marge � 600
F/brebis atteint ce r�sultat avec une CC de
200 kg et une PN de 175 %. C�r�alier, il a un
chargement �lev� (1,40 UGB/ha), et pratique
des agnelages en syst�me acc�l�r�, avec une
part importante en contre-saison. La forte
consommation de concentr�s limite lÕautono-
mie fourrag�re � 52 %.

Les plus faibles marges (3 cas), entre 250 et
300 F par brebis, r�sultent :

- soit dÕune PN tr�s faible, de lÕordre de 70
%. A un tel niveau, une autonomie fourrag�re
de 100 % ne permettrait pas dÕobtenir plus de
350 F de marge brute par brebis dans la
conjoncture de 1995 ;

- soit dÕune CC d�mesur�e compte tenu de
la PN obtenue (130 � 150 kg CC pour une PN
de 90 � 100 %).

b / Incidence de la valorisation
des agneaux

Tous les �leveurs vendant en moyenne leurs
agneaux plus de 500 F par t�te (en 1995)
obtiennent des marges de 600 � 650 F/brebis
(� une exception pr�s). Deux �leveurs, bien
quÕayant une productivit� num�rique
moyenne, r�ussissent � d�gager une marge de
lÕordre 600 F. Ils ont mis� sur une valorisation
maximale des agneaux (530 � 550 F/t�te),
pour lÕun par le biais dÕun label, pour lÕautre
par le biais de lots homog�nes, dÕexcellente
qualit�, en apports r�guliers, aupr�s dÕun
acheteur priv�.

c / La notion dÕautonomie fourrag�re
: g�n�ralisation
et limites

Parmi les consommations de concentr�s les
plus faibles, on ne retrouve que des �levages
extensifs avec des autonomies fourrag�res
exceptionnelles. Mais une autonomie fourra-
g�re �lev�e nÕest pas le fait des seuls extensifs
; elle nÕest dÕailleurs pas li�e au chargement
(figure 4), m�me si les 2 �levages les plus
autonomes ont des chargements de 0,85
UGB/ha SFP. En effet, les �levages Herbagers
autonomes caract�ris�s, et Grands, avec des
conduites fourrag�res sp�cifiques perfor-
mantes (renouvellement des prairies tous les
5 ans, enrubannage �ventuel, pression de
p�turage forte, assez peu dÕazote min�ral)
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LÕautonomie
fourrag�re nÕest

pas li�e au
chargement.

Figure 3. Relation entre marge brute et consommation de concentrés (38 exploitations).

Figure 4. Relation entre autonomie fourragère et
chargement (38 exploitations).

Figure 5. Relation entre production autonome et
production brute de viande (38 exploitations).
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Le revenu par UTH
varie de 1 � 7,5
sans lien avec le
chargement. Les
facteurs de
dispersion du
revenu sont
dÕabord la marge
par brebis et la
productivit� du
travail.

obtiennent des autonomies fourrag�res de 78
et 79 %, contre 69 % pour la moyenne de
lÕ�chantillon.

A une autonomie fourrag�re donn�e peu-
vent correspondre diff�rents niveaux de pro-
duction brute de viande par brebis. Comme le
montre la figure 5, pour une m�me autonomie
fourrag�re, les �levages extensifs ont des pro-
duits par brebis plus faibles. Leur producti-
vit� num�rique est moindre - le prix des
agneaux est souvent inf�rieur. M�me avec une
r�duction drastique des co�ts dÕalimentation,
la marge par brebis peut rester basse.

4 / Revenus et d�terminants

4.1 / Une grande variabilit�
des revenus
selon les exploitations

Le revenu par travailleur (2) varie de 27 000
F � 200 000 F. Globalement, il appara�t ind�-
pendant du chargement puisque, entre 0,80 et
1,40 UGB/ha SFP, on retrouve la m�me dis-
persion des revenus (la corr�lation est
dÕailleurs nulle ; figure 6). En revanche il y a
des diff�rences importantes entre les 10 types
dÕexploitations - dont on peut mieux com-
prendre les raisons apr�s lÕanalyse des princi-
paux facteurs du revenu.

4.2 / Les principaux facteurs
de la dispersion du revenu

Pour lÕensemble des 38 exploitations, le pre-
mier facteur explicatif de la dispersion des
revenus est la marge par brebis (r = 0,48), qui,
on lÕa vu, d�pend tr�s fortement de lÕautono-
mie fourrag�re (r = 0,72) mais aussi de la pro-
ductivit� du troupeau (r = 0,69). Ceci explique
le fait de retrouver, pour un m�me revenu, des
conduites de troupeaux tr�s diff�rentes.

Le second facteur est, naturellement, la
productivit� du travail exprim�e en nombre
dÕUGB �tendues par travailleur, notion pre-
nant en compte lÕensemble des ateliers de lÕex-
ploitation (UGB �tendues = UGB herbivores +
1 UGB pour 2 ha de culture + �quivalent UGB
des �levages hors-sol). Cette productivit�
varie de 35 � 125. Mais la relation avec le
revenu est nettement plus faible (r = 0,39) que
celle entre le revenu et la marge. Certes, en
dessous de 60 UGB �tendues/UTH les reve-
nus sont inf�rieurs � la moyenne, mais, au-
dessus, le revenu varie du simple au double
pour une m�me productivit�. Les �levages

extensifs suivent la loi g�n�rale, en compen-
sant le plus souvent par davantage de sur-
face. LÕobservation la plus int�ressante est
celle dÕexploitations Extensives tr�s auto-
nomes et Herbag�res Autonomes caract�ri-
s�es qui obtiennent un excellent revenu avec
une productivit� du travail moyenne.

Les charges de structure

Nous utilisons, pour lÕanalyse, les charges
de structures comparatives (= charges de
structures r�elles + valeur locative des hec-
tares en propri�t� - imp�ts fonciers pay�s -
salaires), qui permettent dÕhomog�n�iser les
situations par rapport au fermage et au statut
de la main-dÕÏuvre.

LÕexpression habituelle, par hectare, si elle
a une valeur g�n�rale, nÕest pas compl�tement
adapt�e ici. En exploitation dÕ�levage, ces
charges sont tr�s li�es au chargement. Cela
provient de lÕ�conomie dÕ�chelle de certaines
charges fixes r�parties sur plus de surface, et
des �quipements, en relation avec lÕintensifi-
cation fourrag�re (et le chargement). Mais on
constate aussi une liaison positive de m�me
niveau entre les seules charges fonci�res com-
paratives par ha (fermage + valeur locative +
frais dÕam�liorations fonci�res) et le charge-
ment (r = 0,60) (figure 7). Cela sÕexplique
dÕune part par la moins bonne qualit� des
terres des exploitations aux chargements les
plus faibles, dÕautre part par le drainage chez
les plus intensifs.

(2) Le revenu du travail et des capitaux propres
dÕexploitation est calcul� avec les charges de struc-
tures comparatives (fonci�res et du travail) : tous
les hectares supportent une charge de fermage, les
salari�s sont compt�s dans les UTH totales, leur
salaire �tant alors consid�r� pr�lev� sur le revenu
et donc non compris dans les charges de structure
comparatives.

Figure 6. Revenu par travailleur et chargement
(38 exploitations).
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On ne peut pas non plus consid�rer directe-
ment le montant des charges de structure par
UTH qui est avant tout le reflet de la produc-
tivit� du travail. Une approche moins biais�e
peut �tre de les ramener au cheptel, par UGB,
qui fait abstraction du chargement et de la
productivit� du travail - comme certains lÕont
fait en �levage bovin (Lherm et al 1990,
Josien et al 1994, par exemple). Mais il faut
tenir compte des cultures et des autres pro-
ductions. Aussi, nous avons adopt� la notion Ç
dÕUnit�s Structurelles È (Ustr), qui int�gre les
UGB (ovins + bovins et autres), les surfaces
(ha) de cultures (y compris jach�res) et un
�quivalent hors-sol et divers. Cette d�finition,
empirique, a ses limites, en particulier pour
les exploitations tr�s c�r�ali�res, mais celles-
ci sont peu repr�sent�es dans lÕ�chantillon.

Les valeurs observ�es vont de 1 250 � 2 700
F/Ustr. A partir de 2 400 F/Ustr, elles permet-
tent tr�s difficilement dÕobtenir plus de 100
000 F de revenu par UTH. La relation avec le
chargement est devenue quasi inexistante. En
revanche les charges fonci�res comparatives
par unit� structurelle sont plut�t sup�rieures
dans les exploitations les moins charg�es (r =
Ð 0,37) (figure 8) : aux extr�mes, elles varient
de 600 F pour un chargement de 0,70 � 500 F
pour un chargement de 1,30. Ce surco�t de
100 F/Ustr doit trouver une compensation,
soit sur les autres charges de structures (�qui-
pement notamment), soit par un gain de

marge par hectare qui peut provenir dÕune
meilleure marge par UGB et/ou de lÕobtention
de la prime � lÕherbe sur les hectares suppl�-
mentaires mobilis�s, � m�me nombre dÕUGB.

4.3 / De grands �carts de revenu
entre types dÕexploitation,
y compris entre les 2 types
dÕextensifs

Les analyses pr�c�dentes permettent de
comprendre comment se forme le revenu des
diff�rents types dÕexploitations et les raisons
des �carts importants constat�s (cf. page 352).

Les meilleurs revenus sont observ�s dans
les syst�mes Extensifs tr�s autonomes (154
000 F/UTH), Herbagers Autonomes grands
(183 000 F/UTH), et Ovins-c�r�ales (142 000
F/UTH).

Les syst�mes Tr�s Extensifs avec cultures,
Intensifs moyens (ovins-bovins), Intensifs
grands et Herbagers Autonomes caract�ris�s
obtiennent des revenus proches de la
moyenne (100 000 � 111 000 F/UTH).

Les syst�mes Herbagers moins autonomes,
les Peu caract�ris�es et D�sintensifi�s ont les
revenus les plus faibles (92 000, 75 000 et 58
000 F/UTH).

En ce qui concerne les 2 groupes Extensifs :
- le revenu est excellent dans les syst�mes

Extensifs tr�s autonomes. M�me si ce groupe
pr�sente une certaine h�t�rog�n�it� quant
aux structures, les ateliers ovins, conduits
avec des autonomies fourrag�res comprises
entre 84 et 93 %, d�gagent une marge de 586
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Figure 7. Relation entre charges foncières
comparatives par hectare et chargement
(38 exploitations).
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Figure 8. Relation entre charges foncières
comparatives rapportées à l’unité structurelle
(voir texte) et chargement (38 exploitations).
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Dans les �levages
extensifs, les
meilleurs revenus
sont obtenus avec
une productivit�
animale mod�r�e,
une bonne
autonomie
fourrag�re et tr�s
peu dÕintrants.

F par brebis, sup�rieures de 100 F � la
moyenne, alors que le produit par brebis est
inf�rieur de 40 F. Malgr� une productivit� du
travail inf�rieure � la moyenne (71 UGB �ten-
dues/UTH contre 74), ce niveau de marge est
d�terminant dans la constitution du revenu,
alors que les charges de structure sont iden-
tiques � la moyenne, � 2 086 F/Ustr contre 2
070 ;

- les performances de lÕatelier ovin des sys-
t�mes Tr�s extensifs avec cultures sont
m�diocres, avec une productivit� du troupeau
de 98 % seulement, associ�e � une autonomie
fourrag�re de 64 % et � une marge par brebis
de 375 F inf�rieure de 110 F � la moyenne.
Leur atelier cultures, de 64 ha (dont 22 ha
dÕol�agineux et 8,7 ha de jach�re), nÕassure
cependant que 35 % de la marge brute globale
car la marge � lÕhectare est �galement faible
(2 753 F/ha soit un tiers de moins que les
Ovins-c�r�ales, du fait dÕun rendement de
26,5 quintaux par ha de c�r�ales). Deux �l�-
ments compensent en partie ces faibles per-
formances : dÕune part la productivit� du tra-
vail est relativement �lev�e avec 87 UGB
�tendues/UTH, mais cela provient principale-
ment de lÕimportance des surfaces dont ils dis-
posent (137 ha/UTH). DÕautre part, si les
charges de structure sont heureusement
faibles par ha (1 434 F) - avec des charges fon-
ci�res comparatives nettement inf�rieures �
la moyenne (444 F/ha) - elles sont �galement
mod�r�es par Unit� structurelle (1 791 F).
Globalement cependant, les faibles perfor-
mances techniques restent d�terminantes
puisque le revenu du travail et capitaux par
UTH nÕatteint que les 2/3 de celui des Exten-
sifs tr�s autonomes, avec un niveau par ha de
SAU visiblement insuffisant (730 F/ha contre
2 010).

5 / Discussion

5.1 / Relations
entre le chargement 
et la conduite du troupeau

Le suivi de 38 �levages couvrant des situa-
tions de chargement de 0,60 � 1,50 UGB/ha
montre que seuls, en 1995, trois �levages ont
des autonomies fourrag�res tr�s fortes (84 �
93 %). Dans les 3 cas, il sÕagit dÕexploitations
extensives dont les chargements sont compris
entre 0,80 et 0,85 UGB/ha SFP.

Dans de telles situations, bien g�r�es, la
disponibilit� en surface et ressources fourra-
g�res nÕest pas limitante et peut assurer lÕes-
sentiel de lÕalimentation du troupeau et lÕen-
graissement des agneaux � l Õherbe.
LÕad�quation entre les besoins du troupeau et
les ressources peut �tre optimis�e, � condition
de disposer en permanence de surfaces �
p�turer de qualit� : pour cela, il faut savoir
faucher ou gyrobroyer les exc�dents ou les
refus en temps utile. A un tel chargement, on
observe quÕil est possible dÕadopter une
conduite fourrag�re assurant un p�turage
annuel quasi-continu : possibilit� de suppor-

ter la s�cheresse estivale sans stress alimen-
taire trop prononc� pour les agneaux et brebis
; quasi-jointure des p�riodes de p�turage de
fin dÕautomne (d�cembre) et de fin dÕhiver
(f�vrier) permettant de r�duire de plus de
moiti� les stocks � r�colter. Cependant un
minimum de concentr�s reste n�cessaire pour
ma�triser la p�riode de vente des agneaux et
leur assurer une finition correspondant aux
exigences de la fili�re. En outre, les mise bas
de contre-saison �tant limit�es, il nÕest plus
indispensable dÕavoir des b�timents sp�ci-
fiques dÕagnelage et dÕengraissement, ce qui
limite les charges de structure. En d�finitive,
avec des frais fourragers r�duits de moiti� et
des frais de troupeaux r�duits dÕun tiers par
rapport � ceux des exploitations Herbag�res
Autonomes caract�ris�es, les Extensives tr�s
autonomes bien g�r�es obtiennent une marge
par brebis inf�rieure de 8 % seulement � celle
que ceux-ci obtiennent et que lÕon peut consi-
d�rer comme optimale - � condition que la
productivit� num�rique reste comprise entre
115 et 130 %.

Ainsi, avec une conduite adapt�e, les �le-
vages extensifs peuvent obtenir dÕaussi
bonnes marges que les autres. LÕessentiel est
dÕassurer une bonne concordance entre le
chargement et la conduite du troupeau. Sch�-
matiquement, cette concordance pourrait �tre
ainsi g�n�ralis�e, en situation peu favoris�e
des Terres de Brandes, aux diff�rents niveaux
de chargement.

Chargement faible
(0,70-0,85 UGB/ha SFP)

On peut nÕavoir que des agnelages de prin-
temps avec des variantes dÕ�talement de
d�cembre � avril, pour une vente pr�coce des
agneaux et �ventuellement un report vers lÕhi-
ver suivant. Les r�coltes de stocks (foin) sont
r�duites au minimum (40 � 100 kg/brebis).
Globalement, gr�ce � une autonomie fourra-
g�re potentiellement tr�s forte, une producti-
vit� num�rique de 120 % permet dÕatteindre
le quartile sup�rieur des marges brutes obser-
v�es parmi lÕensemble des syst�mes ovins �tu-
di�s.

Chargement interm�diaire 
(0,95-1,05 UGB/ha SFP)

La conduite fourrag�re est intensifi�e avec
un retournement r�gulier des prairies et un
apport mod�r� dÕengrais (15 � 25 N/ha SFP et
une fertilisation de fond P.K.Ca) permettant
une base de l�gumineuses. La r�colte des
stocks peut faire une certaine part � lÕenru-
bannage. La valeur ajout�e recherch�e repose
sur une vente dÕagneaux plus �tal�e avec une
partie de contre-saison (environ 25 %).

Chargement �lev� (entre 1,20 
et 1,30 UGB/ha SFP, voire plus)

Malgr� lÕintensification fourrag�re pouss�e
(azote, ensilage herbe), la compl�mentation
est n�cessairement importante (plus de 150
kg de concentr�s par brebis). La valorisation
de lÕintensification et des concentr�s passe par
une part importante de mise bas de contre-
saison (de 25 � 50 %). Sauf cas particulier,
une productivit� num�rique de 140 � 150 %



au minimum est n�cessaire pour pr�tendre
aux marges brutes du quartile sup�rieur.

5.2 / Forces et limites
des �levages extensifs

Nous avons analys� les conditions dans les-
quelles des syst�mes � faible chargement pou-
vaient obtenir des r�sultats �conomiques com-
parables voire sup�rieurs � ceux de syst�mes
plus intensifi�s. Cependant, cette approche en
terme de performance �conomique doit �tre
relativis�e et compl�t�e.

N�cessit� dÕune comp�tence �lev�e
La technicit� est de mise, la r�ussite des

syst�mes peu charg�s r�side dans la r�duction
des charges tout en maintenant la producti-
vit� animale � un niveau correct (Th�riez et al
1997). A lÕutilisation des leviers techniques
traditionnels (azote, aliments concentr�s) doi-
vent se substituer des conduites adapt�es aux
milieux, n�cessitant plus dÕobservation, dÕan-
ticipation, de vue � long terme et de savoir
faire. Parmi les 10 �levages dont le charge-
ment est inf�rieur � 0,85 (cf. figure 4), six ont
une autonomie fourrag�re inf�rieure � 75 %,
avec des marges ovines m�diocres et trois ont
des autonomies inf�rieures � 60 %. Dans de
tels cas, les �leveurs ont conserv� les tech-
niques et les sch�mas classiques, et nÕont pas
su tirer parti de la sp�cificit� de chargements
faibles.

Un poids du foncier accru
Compte tenu de lÕimportance de la surface �

entretenir (plus vaste � cheptel identique),
nous avons pu souligner lÕimportance des
charges fonci�res (co�t du fermage), heureu-
sement plus faibles � lÕhectare dans les sys-
t�mes les moins charg�s (donn�es 1995).
Ramen� � la brebis (ou � lÕunit� structurelle)
le co�t de la surface est sup�rieur. Dans la
mesure o� lÕon ne d�passe pas 100 ha, la
prime � lÕherbe permet de r�sorber en grande
partie cet effet. Cependant, rares sont les
exploitations � moins de 0,90 UGB/ha dispo-
sant de moins de 100 ha, surface au-del� de
laquelle la prime � lÕherbe nÕest pas per�ue
(sauf GAEC).

La pr�paration de la nouvelle PAC et la
revalorisation �ventuelle de la Prime � lÕHerbe
dont on ignore pour lÕinstant les modalit�s
dÕapplication pourraient faire craindre une
augmentation forte de la demande de surfaces
et une revalorisation des fermages correspon-
dants.

Des rapports diff�rents entre le produit,
le revenu et le capital

Le rapport entre le revenu et le produit glo-
bal est g�n�ralement sup�rieur en �levage
extensif. En �levage ovin, pour un m�me
revenu de 200 000 F, le produit dÕexploitation
pourra �tre de 450 000 F en Extensif, contre
550 000 F en Intensif, avec les cons�quences
que cela peut avoir sur le statut fiscal de lÕex-
ploitation (passage au Ç b�n�fice r�el È), les
charges dÕimposition et de cotisations sociales,
les frais de comptabilit� et autres.

En �levage extensif, le capital dÕexploitation
(hors foncier) peut �tre plus faible pour un
m�me revenu, surtout en �levage ovin. Ainsi,
dans les exploitations Extensives tr�s auto-
nomes le rapport entre le capital dÕexploita-
tion (hors foncier) et le revenu est de 4, ce qui
signifie que le capital dÕexploitation �quivaut
� 4 ann�es de revenu. Parmi ces exploitations,
la troisi�me (tableau 1), enti�rement sp�ciali-
s�e, a un rapport exceptionnellement bas, de
1,8 ans. Les exploitations Herbag�res grandes
ont �galement un rapport de 4 ans. En
revanche les Intensives ont un rapport de 7
ans. Par comparaison, dans les exploitations
fortement capitalistiques que sont les �le-
vages bovins allaitants, ce ratio est en
moyenne proche de 10 (Li�nard et al 1996).

Parall�lement, le capital et lÕendettement
qui accompagnent fr�quemment lÕintensifica-
tion ne peuvent �tre all�g�s rapidement. Ce
qui rend difficile une transition rapide dÕun
syst�me intensif vers un syst�me extensif, et
explique pourquoi une telle �volution ne peut
�tre envisag�e, le plus souvent, quÕ� lÕoccasion
dÕun agrandissement cons�quent, sans inves-
tissements nouveaux.

Conclusion
La remise en cause des syst�mes dÕ�levage

intensifs apparue � la fin des ann�es 80 (sur-
production, pollutions) a �t� accentu�e par la
r�forme de la PAC de 1993 (Benoit et al 1993
et 1996). Celle-ci, au travers des seuils tech-
niques de versement dÕaides (prime � lÕherbe
essentiellement), a contribu� � r�orienter les
�levages intensifs des zones d�favoris�es
telles que le Montmorillonnais, soit vers
lÕabandon partiel ou total de lÕ�levage des her-
bivores (ovins en premier lieu) au profit des
cultures, en particulier les ol�agineux et le
ma�s irrigu�, soit vers des syst�mes � plus
faible chargement (avec �galement lÕattrait
des cultures prim�es).

Dans les situations o� lÕon a observ� une
baisse relative du chargement, celle-ci a g�n�-
ralement co�ncid� avec une am�lioration de
lÕautonomie fourrag�re et des r�sultats �cono-
miques (chargements de 1,0 � 1,1 UGB/ha).
Cependant, des passages � des syst�mes �
moins de 0,90 UGB/ha nÕont pas toujours �t�
r�alis�s avec une remise en cause des tech-
niques classiques, en particulier la forte dimi-
nution n�cessaire des charges et la mise en
place de nouveaux itin�raires techniques.

Les conclusions des exp�rimentations sys-
t�mes de lÕINRA de Clermont-Theix (Th�riez
et al 1997) et du LPA de Montmorillon (Cha-
bosseau et al 1996) montrant que lÕam�liora-
tion des r�sultats �conomiques r�sultait du
maintien du produit et dÕune baisse des char-
ges nÕont pas �t� retrouv�es : dans les exploi-
tations extensives obtenant les meilleures
marges brutes par brebis, celles-ci sont obte-
nues par une diminution drastique des
charges compensant une productivit� du trou-
peau inf�rieure � la moyenne des exploita-
tions de r�f�rence.
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Les �levages ovins
extensifs les plus
performants ont

mis en oeuvre des
techniques
originales.
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Telles sont les observations que nous avons
pu r�aliser : parmi les exploitations � faible
chargement, une tr�s forte h�t�rog�n�it� des
performances �conomiques a �t� mise en �vi-
dence et lÕon a pu identifier des syst�mes
dÕ�levage originaux qui ont �t� le point de
d�part de nouvelles r�flexions.

Les bons r�sultats �conomiques observ�s
dans certaines exploitations extensives de
surface moyenne, leur faible capital, leur int�-
gration ais�e dans des chartes agri-environne-

mentales montrent leur int�r�t et la n�cessit�
de leur reconnaissance lorsquÕil sÕagit de d�ci-
der de leur financement ou de lÕinstallation de
jeunes.
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Abstract

Factors relating to the economic success of
extensive sheep farms in Montmorillonnais.

The expansion of the European Union Common
Market Organization to include Great Britain and
Ireland has made intensification of French sheep
production difficult.  This situation is aggravated
by the PAC reform which supports systems that
are less intensive.

This study demonstrates the special character of
extensive farms located in the midst of a group of
large meat sheep farms in Montmorillonnais (an
unfavourised zone south of Vienne, France).  Cha-
racteristic production systems are found in this
region, and the type of farming system ranges
from extensive (with a stocking rate of less than
0.85 LU/ha PFS) to intensive (1.40 LU/ha PFS).
There are large differences between the ways the
systems function, even between the various exten-
sive systems.  Two sub-groups can be distingui-
shed among these latter.  The first include extre-
mely autonomous extensive specialists and the
second are extremely extensive systems with
crops. Some intensive farmers make a decent net
income as do some graziers and specialized exten-
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sive farmers.  The three essential factors are the
margin per ewe, the work productivity and the
infrastructure costs.  On extensive farms, the best
results are found for a moderate numerical pro-
ductivity (1.15-1.30 lamb per ewe), which make
maximal use of grazing.  The extent to which gra-
zing is used can be measured by the farmÕs degree
of forage autonomy and the minimal amount of
input required.  On farms using this kind of sys-
tem, lambing occurs preferentially at the end of
winter (December to April) so that the lambs can
be sold early and the animals can spend more
time in pasture, thereby reducing the amount of
hay needing to be harvested.  In general, the land
area required is greater than that required in
intensive farming.  However, some extensive
farms with small usable agricultural areas can
obtain good results if they have a high degree of
forage autonomy and if their infrastructure costs
are limited.

Benoit M., Laignel G., Li�nard G., Dedieu B., Cha-
bosseau J.-M., 1997. �l�ments de r�ussite �cono-
mique des �levages ovins extensifs du Montmorillon-
nais. INRA Prod. Anim., 10 (5), 349-362.


